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D’ailleurs, ajoute M. Niquette, Bédard et sa femme ont lu le ro­
man de M. Hémon et ils se sont tous deux reconnus.

M. Charles Lindsay, aussi l’un des premiers colons < 
Honfleur, est également du même avis.

Au reste, tous les personnages du récit de Louis Hémon, si 
j’en crois les renseignements que j’ai eus, ont été copiés sur le 
vif et sur les lieux. Aucun, à bien dire, n’a été imaginé. Ainsi, - 
l’héroïne, Maria Chapdelaine, n’est autre que Mlle Eva Bou­
chard, une délicieuse “colonne”" de l’endroit, et qui est la bel­
le-soeur de Samuel Bédard. Eva Bouchard, comme Maria, a 
toujours remis ses prétendants “au printemps d’après ce prin­
temps” ; Maria n’est pas mariée quand le roman est fini et 
Eva Bouchard non plus, m’assure encore M. Niquette.

Le brave Eutrope Gagnon qui réussit à la fin à conquérir 
le coeur et la main de Maria Chapdelaine, n’est autre que Eu- 
trope Gaudrault, un jeune colon de Honfleur qui, encore aujour­
d’hui, comme dans le roman,, va veiller tous les soirs chez Sa­
muel Bédard.

Ceux qui ont lu le roman de Hémon se souviennent des 
fameux Da’Bé et Ti’Bé, les deux garçons du père Chapdelaine. 
En réalité, ce sont les enfants de Ernest Murray ,Ie plus pro­
che voisin de Samuel Bédard sur la terre duquel ces jeunes gar­
çons travaillaient, durant la belle saison. Ils s’appellent tous 
deux Ernest et Esdras, mais ils sont connus dans toute la pa­
roisse sous les sobriquets deDa’Bé' et Ti’Bé.

Edwidge Légaré, un autre héros, assez amusant, de Louis 
Hémon, un rude colon, un adversaire irréductible des souches 
et des grosses racines, c’est Joseph Murray, dont le juron fa­
vori, comme dans le roman du reste, est “Blasphème”.

Le beau Lorenzo Surprenant, le captivant héros des "Sta- 
tes", c’est Edouard Bédard, fils de Hyacinthe Bédard, de Péri- 
bonca, qui avait une terre a Honfleur ;: Edouard.. Bédard de—
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